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HENI. - Moi, ca m'ennuie de retourner en classe cette
après-midi. Vois quel beau temps 1 comme on aimerait faire
un tour de promenade !

FLoRENCE - C'est vrai ; mais il ne manque pas (le gens,
va, qui ne pourront pas se promener cette après-midi.

1-1. - Papa est bien sorti.

Fl. - Oui, pour faire des visites.
Il. - Ça ne fait rien, papa est plus heureux que moi. Ai

moins, il va où il veut. Et ce soir, en rentrant, il pourra se
reposer, lire son journal ou des livres amusants, si zela lui

plaît. Tandis que moi...
Fl. - Eh bien, toi, qui t'empêche de te reposer, de lire des

livres amusants
H. - Ah 1 bien oui, pas le journal, d'abord, on me le défend

toujours.

Fl. - Tu ne le comprendrais pas.
H. - Mais si, j'en comprendrais toujours un peu. Et puis,

d'ailleurs, il s'agit bien de cela. Mes devoirs, mes devoirs,
toujours mes devoirs I et quand ils sont finis, il y a mes le-
çons ; quelquefois il reste encore beaucoup à fire après
souper...

Fl. - Parce que tu as commence trop tard.
H. - Et moi qui déteste tant travailler après souper !

Quand je serai grand, bien sûr, je ne le ferai pas. Je ne trace-
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